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Notre collection Maxi-Pratiques se veut claire, lisible, didactique et facile d’accès. Elle comporte des rubriques reconnaissables par des pictogrammes (ci-dessus) ; vous accédez ainsi à l’essence de nos livres rapidement (chaque livre ne contient pas forcément tous les pictogrammes présents). Bonne lecture et bien du plaisir !








Introduction



Vous avez envie que l’ambiance change dans votre famille, vous voulez retrouver de l’harmonie ?


Vous n’en pouvez plus que les mêmes scènes se répètent avec vos enfants tous les soirs ?


Cet ouvrage propose une méthode efficace et rapide qui s’appuie sur le principe de la dissonance cognitive1. Cette méthode consiste à déstabiliser l’enfant en ne lui fournissant pas la réponse qu’il attend. Elle entraîne un inconfort mental que l’enfant aura besoin de résorber très rapidement en modifiant son comportement ; comme la modification vient de l’intérieur, elle est durable.


C’est un moment difficile pour l’enfant qui se sent abandonné, comme pour le parent qui abandonne son enfant sur un comportement qui l’empêche de grandir. Le parent doit être sûr de son intention – faire grandir son enfant – et il doit être sûr de rester solide et déterminé le temps qu’il faudra. Cela ne se fait pas à la légère, il s’agit de bien choisir son moment. Cette méthode ne peut être appliquée que dans une bienveillance totale, à partir de l’amour que le parent porte à son enfant, en n’oubliant jamais que parents et enfants ne seront jamais adversaires. Le terme de rituel pervers est utilisé dans le sens étymologique.
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Pervers (du latin pervertere) : « mettre sens dessus dessous » et globalement « action de détourner quelque chose de sa vraie nature ».
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La Playstation


Muya a sept ans. C’est un petit garçon plein de vie, dynamique et curieux de tout. Ce printemps, il s’est mis en tête qu’il voulait, comme tous ses copains, la Play que ses parents lui avaient toujours refusée. Il les a tant et tant harcelés, que ses parents ont fini par céder. Catherine, sa maman, méfiante à l’égard de tous ces écrans, avait bien le sentiment de faire entrer le diable à la maison, mais elle s’était raisonnée. Aujourd’hui elle se dit que son intuition ne l’avait pas trompée et qu’elle était même très en deçà de la réalité ! Elle se sent piégée et regrette amèrement de s’être rangée à la décision de son mari en acceptant de sacrifier à « l’indispensable » compagnon des enfants d’aujourd’hui…




Répétitions.





Car c’est tous les jours, parfois plusieurs fois dans la journée, que Muya réclame de jouer à la Play et c’est à chaque fois la même réponse de sa part :


« Non Muya tu sais très bien que la Play c’est uniquement le week-end.


– Mais maman !


– N’insiste pas c’est non.


– Mais heu ! Mes copains eux y peuvent jouer tout le temps !


– Ça, ça m’étonnerait bien mon chéri, leur maman leur répond la même chose que moi, juste le week-end.


– C’est même pas vrai ! Hier quand Thomas il est venu avec sa maman il avait la sienne dans son cartable et on a joué ! Même que tu m’as vu et t’as rien dit !


– Ce n’est pas la même chose…


– Et pourquoi c’est pas pareil ? »


Encore une fois, Catherine se sent prise au piège. Elle ne sait plus comment s’en sortir. Muya devient horripilant. Il la suit partout et la harcèle :


« Pourquoi c’est pas pareil ?…


– Parce que sa maman c’est sa maman et moi je suis ta maman, c’est tout !


– Mais t’as dit que toutes les mamans faisaient pareil ! Tu vois c’est pas vrai !…


– Muya ! Ça suffit maintenant ! N’insiste pas c’est non ! »
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Muya se met alors à pleurer et commence à taper du pied. Il se rapproche du bureau et tend ostensiblement la main vers l’objet convoité.


« Muya ! Qu’est-ce que je viens de te dire ?


– Juste une minute !…


– Descends de cette chaise tout de suite ou je te punis. Si tu continues, je te prive de Play le week-end prochain ! »


Les pleurs et les hurlements redoublent. La situation devient insupportable et Catherine fatigue. Tous les soirs, c’est la même scène. Puis c’est Zao, la grande sœur, qui tout à coup ouvre violemment la porte de sa chambre et hurle à son tour :


« P… C’est pas bientôt fini ce boucan ! On peut même pas travailler dans cette baraque ! Vous faites vraiment ch… !


– Zao ! Je t’interdis de parler comme ça ! Non, mais tu te crois où ?… »




La situation s’envenime.





La porte a déjà claqué et Zao ne l’entend pas. Furieuse, sa mère entre comme une furie dans sa chambre… et découvre… sa fille adolescente affalée sur son lit, le casque sur les oreilles, la musique à fond…


« Je croyais que tu travaillais ?… »


Zao ôte son casque et répond posément :


« Je révise ma leçon. »


Le ton monte.


« Je te demande pardon… Tu révises ta leçon, la musique dans les oreilles ?… Non, mais tu te moques de qui ?…


– Mais… je me récite dans ma tête pendant que j’écoute la musique, c’est tout… »


Interloquée, Catherine est à court d’arguments. Elle ne sait plus que répondre ni quoi faire et se sent complètement démunie. Elle a envie de pleurer face à ce qu’elle ressent comme un immense échec. Dépitée, elle abandonne et tourne les talons. À quoi bon lutter. Depuis sa rentrée en seconde, Zao a réponse à tout.


« Maman, j’peux jouer à la Play ?


– Muya file dans ta chambre je ne veux plus t’entendre ! File ! Disparais !


– … mais qu’une minute…


– Bon, puisque c’est comme ça, pas de Play ce week-end ! Voilà t’as gagné ! Tes content ? Maintenant va dans ta chambre, tu es puni ! »


Muya redouble de pleurs et lui assène :


« C’est pas juste ! Zao, elle, elle peut écouter la musique et moi j’ai même pas le droit de jouer ! C’est pas juste ! Papa lui y me dirait oui ! La dernière fois y m’a laissé jouer un petit moment et même pas toi ! Même pas une minute !… T’es la plus méchante des mamans ! J’t’aime plus ! »


Catherine est à bout. Épuisée et blessée. Cette épreuve quotidienne la prive de toute énergie et elle se sent désespérément seule.


« Coucou ! Bonjour les enfants… c’est papa ! »


Quelques semaines plus tard.


« Maman… j’peux jouer à la Play ?…


– Qu’est-ce que tu veux pour ton goûter mon chéri ? Chocolat ou confiture ?


– Oui ! Du chocolat !… Un gros morceau ! Hummm c’est bon…


– Tu as passé une bonne journée ?…


– Hummm !… Super ! On est allé à la piscine et j’ai nagé sans les brassières !… Et Nico il a failli se noyer, le maître a été obligé de sauter dans l’eau tout habillé et tu sais quoi ? En fait Nico il a fait semblant… Pffttt !… »




Amélioration.





Muya est devenu intarissable, on ne peut plus l’arrêter. Un mois plus tôt, il était impossible de lui tirer la moindre phrase. Aujourd’hui, spontanément, il partage avec sa maman dans un plaisir évident, les péripéties de sa journée… Les devoirs du soir sont devenus un moment d’échange et de partage paisible et sa chambre est enfin rangée. Muya se brosse les dents tous les soirs sans qu’on n’ait plus à le lui demander, et arrive pour manger dès qu’on l’appelle. L’ambiance à la maison s’est considérablement apaisée. Même Zao sollicite sa maman de temps à autre pour ses leçons ou pour l’aider pour quelques exercices… On croit rêver…


Non, ce n’est pas un miracle, juste le dénouement de quelque chose qui n’aurait jamais dû se mettre en place ! Nous verrons plus bas ce qu’il s’est passé entre les deux protagonistes… Et comment la maman de Muya a réussi ce qui paraît un véritable tour de force.
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Retournons à l’histoire du chapitre précédent, sans doute bien familière pour certains. Une mécanique inconsciente semble lier Muya et sa mère, dans un rituel violent et coûteux. C’est un cercle infernal dont il parait impossible de sortir.


Commençons par observer et analyser le comportement de Muya dans la première partie de l’histoire :


[image: ] Il est répétitif : c’est tous les soirs la même chose


[image: ] Il est inadapté aux yeux de sa mère : il cherche à transgresser la règle établie


[image: ] Il génère un conflit : sa mère s’énerve


[image: ] Muya et sa mère dépensent une énergie considérable


[image: ] Muya semble confiné dans un comportement immature


[image: ] Cela ne débouche jamais sur une solution « acceptable » pour qui que ce soit (au final tout le monde est malheureux)
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Catherine tente de comprendre ce qu’il se passe d’un point de vue logique, et n’y arrive pas. Tout cela n’a aucun sens ! Comment Muya, petit ange la plupart du temps, peut-il à ce point ne pas comprendre ce qu’elle lui dit et devenir un vrai petit démon ? Il y a forcément une explication…


Le comportement animal, et donc humain, est inlassablement reproduit tant qu’il présente un bénéfice. Si le bénéfice n’existe plus, le comportement disparaît. Le comportement de Muya présente donc un bénéfice pour lui. Mais lequel ? Une analyse raisonnée – avec un raisonnement d’adulte – ne laisse apparaître aucun bénéfice à ce comportement. La scène est violente, désagréable, et se solde souvent par l’effet inverse de celui désiré (ici privation du jeu convoité). C’est à n’y rien comprendre !


Et pourtant, si nous trouvions le bénéfice, nous aurions le moyen de désamorcer ce conflit récurrent. Et si l’enfant ne fonctionnait pas comme un adulte ? Tentons une lecture émotionnelle.


1. Lorsque Muya commence à réclamer la Play, sa mère réagit immédiatement et cela le fait exister ! La réaction de sa mère lui « montre » qu’elle l’a bien identifié, reconnu, puisqu’elle répond à son comportement. Il est rassuré, il EXISTE.




Besoin d’exister.





2. Les paroles répétitives de sa mère apportent à Muya un sentiment de sécurité. Catherine répète, comme hier, la semaine dernière, le mois dernier, la même chose, les mêmes mots, les mêmes phrases, la même litanie que Muya n’a d’ailleurs pas besoin d’écouter puisqu’il les connaît par cœur ! Il est donc rassuré sur la stabilité de son environnement, tout est bien à sa place. Il se sent EN SÉCURITÉ.


3. La punition, quel bonheur !… Et quelle magnifique preuve d’amour. La punition, la privation, se faire gronder ou recevoir une fessée de la part de son parent, finit toujours par être inconsciemment converti par l’enfant comme une preuve d’AMOUR.
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Les trois besoins vitaux de l’être humain sont : exister, se sentir en sécurité, être aimé.








Voilà trois bénéfices vitaux : exister, se sentir en sécurité, être aimés.


Des bénéfices très largement suffisants pour expliquer la constance avec laquelle Muya reproduit son comportement chaque fois qu’il est animé ne serait-ce que d’un doute sur l’amour que peut lui porter sa mère, ou sur sa sécurité, après une longue journée d’école par exemple.


Les besoins fondamentaux


De tout temps et en tout point du globe, l’Homme est à la recherche des mêmes besoins essentiels, vitaux ! Quelles que soient sa condition, sa religion, sa culture ou sa couleur de peau, il poursuit une quête universelle : exister ! Être reconnu, identifié, nommé, respecté, avoir le droit d’être là tout simplement… Exister est le tout premier de nos besoins. C’est celui qui nous donne une place et nous garantit la possibilité de vivre notre légende personnelle.


Le second besoin vital est la sécurité. Nous avons besoin de nous sentir en sécurité pour nous projeter dans l’avenir, pour aller de l’avant, prendre des risques, aller vers l’inconnu. La recherche de cette sécurité nous pousse à reproduire autour de nous quelque chose de familier et de rassurant, un environnement immédiat équilibrant. Le rituel occupe à ce titre un rôle particulièrement important par son côté répétitif, donc rassurant (voir ci-dessous).


Enfin, rassuré sur notre existence et notre sécurité nous pouvons alors nous tourner vers l’autre afin d’aimer et d’être aimé !


Nous nous bâtissons tous sur le socle de ces trois besoins vitaux à combler :


[image: ] Besoin d’existence, de reconnaissance


[image: ] Besoin de sécurité
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Les chemins sont innombrables, tous possibles, du moment que ces besoins sont nourris, et quel qu’en soit le prix à payer.


Les parents comblent ces besoins


Assurer l’existence de nos enfants, leur témoigner qu’à nos yeux, ils sont identifiés, nommés, reconnus, respectés, et qu’ils ont leur place ; leur offrir un environnement familier stable et rassurant, assurer leur sécurité, les aimer, les choyer, c’est l’essentiel de ce que nos enfants attendent de nous ! Et pour la plupart, nous y répondons correctement. Ce qui n’empêche pas l’enfant de se sentir parfois en grande insécurité, ou de douter de l’amour de ses parents, même si ces peurs ne sont pas fondées !




Insécurité.





Le rituel


Le rituel nous rassure sur la stabilité de notre environnement et participe ainsi à notre sentiment de sécurité. Il réconforte et réunit autour de ce qui est commun, il permet de mieux vivre ensemble. Nous nous embrassons quand nous nous retrouvons le matin au petit déjeuner, ou le soir avant d’aller dormir. Nous nous serrons la main, nous nous disons bonjour… Notre vie est truffée de rituels souvent inconscients tant ils sont devenus habituels.


Le rituel du coucher est un bon exemple. L’enfant bascule mieux dans l’inconnu de sa nuit de sommeil s’il est accompagné chaque soir par une histoire ou une comptine de Papa ou Maman, après s’être mis en pyjama et s’être brossé les dents, toujours dans le même ordre… Combien d’enfants demandent à entendre toujours la même histoire !
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Chapitre 2

Quels bénéfices les enfants peuvent-ls bien direr de
ces scénes répétitives et épuisantes ? Quelle logique,
incompréhensible pour les adultes sous-tend ces com-
portements et leur persistance malgré les punitions ?





OEBPS/OEBPS/images/9782889053247_007.jpg





OEBPS/OEBPS/images/9782889053247_002.jpg
Chapitre 1

«Tous les soirs la méme scéne, [ai tout essayé, rien
n fait, pas moyen d'en sortir ! Ga finit toujours pareil,
e crie,l pleure, il devraic comprendre ! E¢ pourtant le
lendemain ¢a recommence ! »
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